A 

M.  E.  de  la  Croix 
(P.  Eugène  Prévost) 


DEUXIÈME  SÉRIE 


V 


J 


'  \ 

Sous  ce  titre  “Conseils  spirituels”  sont 
traités  de  nombreux  sujets  de  religion  et  de 
piété,  capables  d’éclairer  les  âmes  dans  la 
pratique  de  la  vertu,  de  les  encourager  ef¬ 
ficacement  à  accomplir  avec  amour  et  fidéli¬ 
té  leurs  devoirs  d’état,  de  les  animer  à  une 
ferveur  et  à  une  perfection  toujours  plus 
grandes. 

Doctrine  sûre,  aperçus  développés  avec 
une  clarté  et  une  vigueur  de  surnaturel  peu 
communes,  pensées  et  expressions  em¬ 
preintes  d’une  foi  vive  et  d’un  esprit  d’amour 
qu’on  sent  avoir  été  puisés  à  la  source  de  la 
charité,  dans  le  Coeur  même  de  Jésus  :  tels 
sont  les  caractères  particuliers  de  ces  feuil¬ 
lets. 

L’auteur  a  une  manière  douce  et  péné¬ 
trante,  tant  elle  est  imprégnée  de  Jésus,  de 
traiter  des  choses  les  plus  difficiles  et  sou¬ 
vent  crucifiantes  de  la  vie  spirituelle.  En  le  li¬ 
sant,  on  voit  clairement  la  nécessité  de  la 
souffrance,  on  puise  un  courage  nouveau 
pour  la  lutte  et  on  se  sent  épris,  comme  à 
son  insu,  d’une  sainte  ardeur  de  souffrir  pour 
Celui  qui  nous  a  tant  aimés. 
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Ces  pages  respirent,  en  outre,  une  telle 
sérénité,  la  paix  et  la  joie  surnaturelles  y  cir¬ 
culent  si  abondamment,  que  leur  lecture  a 
pour  effet  de  dilater  le  coeur,  et  de  changer 
en  douces  consolations  ce  qui  jusque-là 
nous  avait  paru  un  sujet  de  peine  et  de  tris¬ 
tesse. 

Elevées  et  simples  à  la  fois  ces  considéra¬ 
tions  transportent  l’âme  dans  les  hauteurs 
de  la  vie  spirituelle  et  mystique,  sans  omet¬ 
tre  toutefois  de  lui  rappeler  constamment  le 
devoir  et  la  pratique  des  vertus  dans  les 
détails  de  la  vie  quotidienne.  On  y  lit  des 
choses  qu’on  a  déjà  vécues  et  qu’on  sait 
devoir  rencontrer  fréquemment  sur  sa  route. 


Il  est  difficile  de  ne  pas  devenir  meilleur  si 
on  nourrit  son  âme  de  cette  pure  et  suave 
doctrine.  Les  âmes  qui  aspirent  à  l’acquisi¬ 
tion  d’une  vertu  solide,  comme  celles  qui 
marchent  généreusement  dans  la  voie 
d’amour  et  de  sacrifice  qui  conduit  à  la  per¬ 
fection,  y  trouveront  un  secours  puissant  à 
leur  bonne  volonté  et  un  précieux  aliment  à 
leurs  désirs  de  sanctification. 


bfu/wtue/b 

COMMENT  ON  PEUT 
DONNER  ET 
RAYONNER  JÉSUS 


Jésus  a  tous  les  droits  sur  vous  :  dès  lors,  Il 
prétend  régner  en  Maître  souverain  dans  votre 
âme. 

Ses  desseins  sont  adorables,  ineffables,  profon¬ 
dément  tendres  et  miséricordieux. 

C’est  pour  faire  de  vous  un  sanctuaire  où  II 
demeure,  un  tabernacle  où  II  se  cache,  un  ciboire 
où  II  repose,  un  ostensoir  d’où  II  rayonne,  qu’il 
vous  a  choisie  et  vous  a  tant  aimée. 

Si  Jésus  demeure  en  votre  âme,  Il  y  opérera  des 
merveilles. 

S’il  s’y  cache  pour  mieux  se  donner  à  vous,  Il  se 
révélera  d’une  façon  ineffable. 

Si  vous  devenez  pour  Lui  un  paradis  de  repos,  Il 
prendra  en  vous  ses  complaisances. 


No  13 


S’il  se  communique  ainsi  à  vous  dans  sa  vérité, 
sa  sainteté,  sa  miséricorde  et  son  amour,  ce  sera 
pour  vous  faire  adhérer  plus  intimement  à  Lui  et  Le 
faire  revivre  en  vous. 

Et  dès  lors,  Il  se  communiquera  nécessairement 
par  vous,  Il  rayonnera  dans  votre  vie,  Il  agira  en  se 
servant  de  vous  et  II  se  servira  de  vous  parce  qu’il 
sera  tout  en  vous. 

Son  bonheur  sera  de  se  donner  pleinement  à 
votre  âme.  Mais  comment  garder  pour  soi  un  tel 
bonheur  ?  Comment  contenir  une  telle  force  d’ex¬ 
pansion  ?  Forcément  vous  Le  donnerez.  Vous  Le 
donnerez  par  la  paix  intérieure  dont  vous  serez 
inondée.  Vous  Le  donnerez  par  le  zèle  qui  vous 
animera  et  l’amour  qui  vous  consumera.  Vous  le 
donnerez  par  les  douces  énergies  de  votre  volonté 
adhérant  doucement  à  la  sienne. 

Vous  Le  donnerez  par  votre  fidélité  au  devoir, 
votre  générosité  à  vous  vaincre,  votre  ardeur  à 
voler  au-devant  des  humiliations  et  des  sacrifices, 
votre  constance  dans  la  pratique  de  toutes  les  ver¬ 
tus. 

Vous  Le  donnerez  par  votre  joie  dans  l’épreuve, 
votre  soumission  dans  l’obéissance,  votre  suave 
charité  et  votre  angélique  douceur  dans  vos  rela¬ 
tions. 

Vous  Le  donnerez  par  votre  oubli  de  vous-même 
pour  penser  aux  autres,  votre  abnégation  dans 
tout  ce  qui  vous  serait  personnel. 


Vous  Le  donnerez  par  votre  promptitude  et  votre 
générosité  à  réparer  tous  vos  manquements  et  à 
vous  relever  si  vous  tombez  . 

Vous  Le  donnerez  par  votre  indifférence 
amoureuse  en  toutes  choses,  votre  acceptation 
généreuse  de  tous  les  bons  vouloirs  de  Jésus 
manifestés  par  Lui-même,  par  les  créatures  et  par 
les  événements. 

En  un  mot,  vous  Le  donnerez  par  le  surnaturel 
dans  toutes  vos  pensées,  tous  vos  désirs,  toutes 
vos  affections,  tous  vos  actes. 

En  voilà  du  Jésus  et  du  vrai  !  C’est  Celui-là  qu’il 
faut  étudier  et  faire  revivre  dans  votre  vie. 
Passionnez-vous  pour  ce  Jésus  de  pureté,  de 
sainteté,  d’amour  et  de  sang.  Livrez-vous  à  Lui  et 
laissez-le  opérer  en  votre  âme  cette  divine  trans¬ 
formation  qui  Lui  permettra  de  vivre  en  vous  com¬ 
me  Il  vit  en  Lui-même.  Vivit  vero  in  me  Christus. 
(Galat.,  11,  20). 

Pour  cela  II  vous  demandera  bien  des  sacrifices, 
des  luttes,  des  efforts  constants,  des  immolations 
de  tout  genre.  Vous  L’aimez  n’est-ce  pas  ?  Eh 
bien  !  vous  direz  oui  à  tout  . . .  Vous  ne  trouverez 
jamais  que  Jésus  vous  demande  trop,  puisque 
vous  demander  c’est  vous  donner  !  S’il  vous  im¬ 
pose  la  mort  totale  ce  n’est  que  pour  vous  faire 
vivre,  mais  vivre  de  la  vraie  vie,  de  la  vie  d’amour  et 
d’union  dont  on  vit  au  Ciel. 


Douce  et  sainte  obligation  de  se  laisser  ainsi 


subjuguer  par  Jésus,  de  s’unir  à  Lui,  de  s’identifier 
avec  ses  pensées,  ses  désirs,  ses  volontés,  de  se 
remplir  de  Lui,  de  son  esprit,  de  ses  vertus,  de  son 
amour,  et  d’aller  ensuite  Le  porter  aux  âmes  par 
l’édification  de  sa  vie  et  la  pratique  constante  de  la 
perfection. 

Ah  !  que  tout  en  vous  chante  l’amour  de  Jésus  : 
vos  joies,  vos  peines,  vos  pensées,  vos  désirs,  vos 
amitiés,  vos  ambitions,  vos  épreuves  et  vos  tenta¬ 
tions  elles-mêmes,  toutes  vos  paroles  et  les  moin¬ 
dres  de  vos  actes. 

Soyez  un  ciboire  embrasé  et  un  ostensoir  de 
feu.  Il  faut  qu’en  vous  Jésus  allume  de  grands  feux 
qui  soient  comme  des  phares  lumineux  d’où  II 
rayonne  au  loin. 

Lui  tout,  vous  rien  !  Et  cela  dans  l’amour, 
l’amour  qui  immole,  l’amour  qui  se  nourrit  de 
sacrifices  et  s’épanouit  sur  la  croix. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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L'ACTION  DE  JÉSUS 
DANS  LA  DIRECTION 
DES  ÂMES 


Jésus  seul  !  en  tous,  en  tout,  partout  et  tou¬ 
jours  ! 

N’ayez  qu’un  désir,  celui  de  vous  sanctifier, 
d’être  délicatement  fidèle  aux  grâces  précieuses 
de  Jésus,  de  marcher  généreusement  et  sans 
faiblir  vers  l’accomplissement  parfait  des  des¬ 
seins  miséricordieux  de  Jésus  sur  vous. 

Croyez  à  l’amour  de  Jésus,  sans  désespérer 
jamais  de  vous  voir  parvenir  à  y  correspondre 
fidèlement. 
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Votre  misère  est  grande,  oui,  mais  la  grâce  de 
Jésus  en  a  transformé  de  plus  misérable  que  vous. 
Et  puis,  l’amour,  qui  est  votre  principe  de  vie,  aura 
raison  de  votre  misère. 

Oui,  oui,  marchez  courageusement  dans  la  voie 
d’amour  et  de  sacrifice  dans  laquelle  Jésus  veut 
vous  entraîner  à  sa  suite;  avec  sa  sainte  grâce, 
vous  arriverez  à  tout  voir  en  Jésus,  à  vous  reposer 
entièrement  en  Lui,  à  vous  oublier  vous-même,  à 
faire  mourir  votre  mauvaise  nature,  à  vivre  d’amour 
et  à  voler  vers  la  perfection. 

Mais  prenez  garde  de  croire  “que  les  Directeurs 
jugent  leurs  pénitentes  d’après  eux”:  ce  n’est  pas 
exact,  ou  alors  ces  Directeurs  seraient  peu 
éclairés. 

Ce  n’est  pas  son  âme  que  dirige  le  Directeur, 
mais  c’est  l’âme  de  sa  pénitente.  Dès  lors,  il  peut 
avoir  de  grands  désirs  de  sanctification  pour  cette 
âme  qu’il  dirige,  mais  il  doit  la  prendre  telle  qu’elle 
est,  l’étudier  à  fond,  en  connaître  tous  les  défauts, 
toutes  les  faiblesses  et  toutes  les  misères,  afin  de 
les  guérir  et  d’opérer  la  transformation  voulue.  S’il 
exige  beaucoup,  c’est  parce  qu’il  consulte  les 
désirs  et  les  desseins  de  Jésus  sur  cette  âme, 
sans  méconnaître  pour  cela  les  efforts  qu’elle  est 
obligée  de  faire  et  les  obstacles  parfois  considéra¬ 
bles  que  sa  mauvaise  nature  peut  opposer  à  l’ac¬ 
tion  divine  en  elle. 

Le  rôle  du  Directeur  est  de  se  faire  simplement 
l’instrument  de  Jésus  dans  une  âme.  C’est  Jésus 


qu’il  doit  fixer,  écouter,  seconder;  pour  Jésus  seul 
qu’il  doit  travailler  et  se  dévouer;  lui  ne  compte 
pas,  Jésus  est  tout.  Il  ne  doit  avoir  aucune  idée 
préconçue  en  quoi  que  ce  soit,  son  unique  désir 
étant  de  chercher  à  connaître  les  desseins  de 
Jésus  sur  l’âme  et  de  travailler  ensuite  sans 
relâche  à  les  lui  faire  accomplir. 

Il  ne  s’agit  donc  point  de  vous  créer  une  âme 
idéale  mais  bien  de  voir  votre  âme  telle  qu’elle  est, 
et  telle  que  Jésus  la  veut.  Tout  le  reste  n’a  aucune 
valeur. 

Voilà  pourquoi  vous  devez  apporter  tant  de 
fidélité  délicate  et  de  générosité  pour  permettre 
au  Prêtre  du  Seigneur  de  faire  en  vous  l’oeuvre 
d’amour  de  Jésus.  Voilà  pourquoi,  en  toute 
humilité,  vous  devez  avoir  foi  dans  le  triomphe  de 
Jésus  en  vous  :  son  amour  sera  victorieux  de  votre 
misère. 

Oh  !  goûtez  le  bonheur  qu’il  y  a  à  vous  oublier  et 
à  vous  faire  oublier. 

C’est  l’amour  qui  vous  conduira  rapidement  à 
cet  oubli  universel.  Désirez  cette  mort  totale  qui 
doit  vous  conduire  à  cette  science  parfaite  de 
Jésus  seul. 

Cherchez  et  trouvez  votre  bonheur  à  progresser 
dans  cette  voie.  Vous  verrez  que  par  là  vous  ob¬ 
tiendrez  bien  vite  \'humilité  dont  vous  êtes  si  triste 
de  vous  voir  dépourvue.  Les  humiliations  sont  bon¬ 
nes,  mais  elles  ne  sont  pas  l’humilité;  et  quand  les 


hommes  et  les  Directeurs  ne  nous  humilient  pas, 
Jésus  se  charge  de  le  faire.  Restez  tranquille  sur 
ce  point,  Jésus  enverra  à  votre  humilité  les 
humiliations  nécessaires,  quand  II  le  jugera  utile. 

L’humilité  vraie  vous  montrera  à  vous-même 
telle  que  vous  êtes.  Vous  ne  serez  jamais  étonnée 
de  vos  misères,  et  les  connaissant  mieux  vous 
n’en  serez  ni  attristée  outre  mesure,  ni  décou¬ 
ragée. 

Voyons,  fixez  Jésus  seul  et  ne  vous  occupez 
que  de  Lui;  contentez-vous  de  Lui,  et  que  son 
amour  établisse  votre  âme  dans  un  calme  profond 
et  une  union  étroite  à  tous  ses  bons  plaisirs  . . . 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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JÉSUS  ET 
JÉSUS  SEUL 


Jésus  seul  !  Que  ce  soit  l’unique  cri  de  votre 
coeur  ! 


C’est  Jésus  et  Jésus  seul  qui  s’est  révélé  à  votre 
âme.  C’est  Jésus  et  Jésus  seul  qui  vous  a  ravie  à 
son  unique  amour  et  vous  a  inondée  de  ses  lumiè¬ 
res  et  de  ses  grâces.  C’est  Jésus  et  Jésus  seul  qui 
doit  exercer  son  empire  absolu  sur  toute  votre  vie. 


Jésus  et  Jésus  seul  dans  vos  contemplations 
comme  dans  vos  impuissances,  dans  vos  joies 
comme  dans  vos  peines,  dans  les  élans  de  votre 
amour  comme  dans  les  aridités  de  votre  coeur  ! 


Jésus  et  Jésus  seul  dans  vos  pensées,  vos  vues, 
vos  désirs  ;  car  II  est  l’unique  Vérité  ! 


Jésus  et  Jésus  seul  dans  vos  affections,  vos 
amitiés  ;  car  II  est  à  Lui  seul  l’éternel  Amour  ! 
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Jésus  et  Jésus  seul  !  dans  vos  ambitions,  vos 
aspirations,  vos  espérances  ;  car,  pour  qui  a  en¬ 
trevu  la  vérité  et  compris  Jésus,  il  n’y  a  qu’un 
seul  bonheur  :  n’avoir  plus  de  volonté  et  ne  plus 
vivre  que  pour  accomplir  le  bon  plaisir  de  Jésus  ! 


Oui,  oui,  Jésus  et  Jésus  seul  !  Il  suffit  !  Il  suffit  à 
toutes  les  joies  de  l’esprit,  à  toutes  les  ardeurs  du 
coeur,  à  tous  les  désirs  de  la  volonté  !  Il  suffit  à 
tous  les  états  d’âme  et  à  tous  les  moments  de 
l’existence  ! 


Jésus  et  Jésus  seul  !  Contentez-vous  de  Lui. 
Laissez-le  faire  dans  votre  âme.  Qu’Il  y  soit  com¬ 
plètement  libre,  qu’il  n’y  rencontre  jamais  d’obs¬ 
tacle,  de  résistance,  d’hésitation,  de  crainte,  de 
réserve. 


N’ayez  pas  peur  que  Jésus  vous  demande  trop  : 
ce  serait  avoir  peur  d’être  trop  aimée  de  Lui  !  Mais 
soyez  assurée  qu’il  vous  demandera  tout.  Et  c’est 
quand  vous  aurez  tout  donné  et  ne  serez  plus  rien 
que  Jésus  sera  tout  en  vous  ! 


Jésus  et  Jésus  seul  !  Faites-Le  régner  dans 
votre  âme  d’un  règne  d’amour,  de  sacrifice, 
d’obéissance,  de  fidélité  à  tous  vos  devoirs  d’état, 
d’esprit  surnaturel  jusque  dans  les  plus  petits 
détails  de  votre  vie,  de  mortification,  de  charité,  de 
renoncement,  de  délicatesse  à  son  divin  service. 


Jésus  compte  sur  vous  pour  l’accomplissement 
de  ses  desseins  d’amour.  Soyez  un  Jésus  am¬ 
bulant,  un  Jésus  pensant,  parlant,  agissant  et  par¬ 
dessus  tout  aimant. 

Ah  !  rayonnez  votre  Maître,  faites-Le  resplendir 
comme  le  soleil  en  plein  midi.  Donnez  autour  de 
vous  la  lumière,  la  chaleur,  la  fécondité.  Que  Jésus 
transpire  dans  toute  votre  vie  ! 

Jésus  et  Jésus  seul  !  N’ayez  de  bonheur  qu’à 
penser  à  Lui;  n’ayez  de  repos  qu’à  Le  désirer  et  à 
L’appeler  sans, cesse;  n’ayez  de  jouissance  qu’à 
L’aimer  et  à  Le  faire  aimer;  n’ayez  de  paix  qu’à 
tout  sacrifier  pour  Le  posséder;  n’ayez  de  vie  que 
pour  vous  immoler  sans  cesse  et  vous  laisser 
transformer  par  Lui  ! 

Jésus  et  Jésus  seul  !  Avec  Jésus  rien  ne  man¬ 
que.  En  Jésus  tout  est  amour,  paix,  lumière  et  vie. 
La  mort  que  réclame  l’amour  assure  la  vie. 

Vous  vivrez  si  vous  mourez;  vous  trouverez 
Jésus  si  vous  vous  abandonnez;  vous  donnerez 
Jésus  si  vous  Le  possédez;  et  vous  Le  posséderez 
si  vous  L’aimez. 

Donc,  aimer,  c’est  le  grand  secret;  aimer,  c’est 
tout  donner  pour  se  contenter  de  Jésus]  aimer, 
c’est  soupirer  sans  cesse  vers  Jésus]  aimer,  c’est 
vivre  en  Jésus,  d  e  Jésus,  pour  Jésus! 


Vous  êtes  l’enfant  de  l’amour,  votre  vie  c’est 
d’aimer  !  Votre  vocation,  c’est  de  vivre  et  de  vous 
consumer  d’amour  ! 

Jésus  et  Jésus  seul  !  Épuisez-vous  à  Le  chanter, 
à  Le  désirer,  à  L’aimer  et  à  Le  posséder  ! 

Jésus  et  Jésus  seul  ! 

Qu’Il  soit  votre  Ciel  étoilé, 
votre  soleil  lumineux, 
l’onde  qui  vous  rafraîchisse, 
la  source  qui  vous  désaltère, 
l’oasis  qui  vous  repose, 
le  phare  qui  vous  guide, 
l’aimant  puissant  qui  vous  attire, 
le  foyer  où  tout  se  concentre, 
l’abîme  où  tout  vient  s’engloutir 
et  au  fond  duquel,  quand  on  l’atteint, 
on  ne  trouve  que 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 
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TOUT  DONNER 
À  JÉSUS 


Vous  avez  tout  donné  àJésus,  il  est  vrai  ;  mais  il 
reste  toujours  à  se  redonner,  et  on  le  doit  faire 
avec  un  amour  toujours  croissant. 


Jésus  aime  à  ce  qu’on  lui  répète  les  mêmes  pro¬ 
testations  d’amour,  et  à  ce  qu’on  Lui  renouvelle 
fréquemment  l’offrande  de  tout  soi-même. 


Et  puis  la  nature  a  ses  reprises  ;  il  faut  alors 
redonner  ce  qu’on  avait  repris. 


Enfin  l’amour  creuse  dans  l’âme  des  abîmes  de 
lumière  et  y  développe  une  délicatesse  qui  fait 
trouver  matière  à  des  dons  nouveaux  et  à  des  im¬ 
molations  nouvelles.  Que  de  choses  l’âme  ne  don¬ 
ne  àJésus  que  lorsque  l’amour  l’a  rendue  plus  ten¬ 
drement  délicate  !  Soyez  de  ces  âmes  qui  trou¬ 
vent  toujours  à  donner,  parce  qu’elles  aiment  sans 
mesure. 
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Et  si  vous  croyez  n’avoir  plus  rien  à  donner  de  ce 
que  Jésus  vous  demande,  donnez  Jésus  à  Lui- 
même.  Prenez-Le  en  vous  et  offrez-Le  Lui  par  votre 
esprit,  votre  coeur,  votre  volonté,  votre  détache¬ 
ment  universel,  votre  correspondance  délicate  à 
toutes  ses  inspirations,  votre  appartenance  totale 
à  son  bon  plaisir  et  votre  soumission  amoureuse  à 
tous  ses  desseins  sur  vous. 


O  vous,  que  son  amour  a  vraiment  privilégiée, 
soyez  heureuse  et  bénissez-Le  !  Vous  pouvez  dire 
comme  les  Apôtres  :  “Seigneur,  vous  m’avez  trop 
honorée”  ;  comme  le  Psalmiste  :  “Que  rendrai-je 
au  Seigneur  pour  tout  ce  que  j’ai  reçu  de  Lui?” 
comme  Jésus  à  son  Père  :  “O  mon  Jésus,  tout  ce 
que  j’ai  est  à  Vous,  comme  tout  ce  que  Vous  êtes 
est  à  moi  !” 


Ajoutez  cette  grande  prière,  qui  contient  toute  la 
perfection  quand  on  la  réalise  :  “Seigneur, 
enseignez-moi  à  faire  toujours  votre  volonté.” 


Les  vues  de  Dieu  ne  sont  pas  les  vues  des  hom¬ 
mes,  et  quand  Jésus  appelle  une  âme  à  la  perfec¬ 
tion,  Il  opère  en  elle  des  renoncements  héroïques, 
des  destructions  profondes,  des  détachements 
universels,  des  transformations  sublimes  ;  et  pour 
y  arriver  plus  sûrement,  Il  inocule  l’amour  dans 
cette  âme  et  II  l’en  fait  vivre. 


Aimez  donc  sans  mesure  et  donnez-vous  sans 
réserve. 


Abandonnez-vous  à  l’amour  de  Jésus  ;  soyez  at¬ 
tentive  et  délicate  à  accomplir  en  tout  son  bon 
plaisir,  Lui  répétant  sans  cesse  que  vous  êtes  à 
Lui,  que  vous  ne  voulez  rien  reprendre,  et  que  vous 
ne  désirez  recevoir  de  Lui  que  pour  avoir  le  bon¬ 
heur  de  Lui  donner  encore. 


C’est  son  amour  qui  vous  transformera,  c’est 
votre  abandon  absolu  entre  ses  mains  qui  vous 
livrera  à  cette  action  transformatrice  de  son 
amour. 


Laissez-vous  aimer  par  Jésus,  en  vous  laissant 
manier  à  sa  guise,  crucifier  même.  Chassez  toute 
autre  préoccupation  d’ordre  quelconque,  matériel, 
moral,  spirituel  même. 


Servez  Jésus  dans  une  grande  paix  ;  et  pour 
cela,  laissez-vous  conduire  en  aveugle  par  ses  vo¬ 
lontés  saintes,  manifestées  journellement  par  les 
circonstances,  les  événements,  les  personnes  et 
les  choses.  Jésus  se  sert  de  tout  pour  diriger  les 
âmes  simples  et  justes.  Soyez  docile  dans  ses 
mains  et  II  pourra  faire  de  vous  une  sainte  ! 


Oh  !  oui,  oui,  devenez  une  sainte.  Ne  laissez 
jamais  passer  aucune  occasion  de  vous  renoncer 
et  de  prouver  à  Jésus  que  vous  L’aimez.  Que  ce 
soit  à  vos  dépens  ;  c’est  en  donnant  de  vous- 
même  que  vous  direz  éloquemment  à  Jésus  qu’il 
est  vraiment  votre  Tout  et  que  vous  ne  vivez  plus 
que  pour  Lui. 


Soyez  large  à  son  service  : 
donnez  tout. 

Soyez  délicate, 

les  petits  riens  Lui  vont  au  coeur. 
Soyez  affectueuse, 

l’amour  transforme  tout  ce  qu’il  touche. 

Si  vous  aimez, 
vous  mourrez  à  vous-même 
et  Jésus  vivra  en  vous. 

C’est  déjà  le  ciel  :  montez-y  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  réservés 


S’adresser  à  :  CAUSE  PÈRE  EUGÈNE  PRÉVOST 
C.P.  150  —  Pointe-du-Lac,  Qué. 
GOX  1Z0 


LE  SAINT  ABANDON, 
VIE  DE  JÉSUS  DANS  L'ÂME 


Tenez-vous  dans  la  main  de  Jésus  ;  mieux  en¬ 
core,  jetez-vous  dans  son  Coeur  et  demeurez-y  en 
repos,  sans  examen,  sans  désir,  sans  préoccupa¬ 
tion. 

Soyez  à  Jésus  en  Jésus.  C’est-à-dire  ne  soyez 
pas  à  Lui,  en  vous  occupant  du  passé,  ou  en  vous 
préoccupant  de  l’avenir. 

Soyez  à  Jésus  dans  le  moment  présent,  oc¬ 
cupée  et  préoccupée  de  Lui  seul  ;  vivant  en  Jésus, 
sans  perdre  votre  temps  à  revenir  sans  cesse  dans 
votre  esprit  sur  ce  qui  n’est  plus  ou  à  scruter  un 
avenir  qui  n’existe  pas  encore  ;  adhérant  à  Jésus 
par  toutes  les  puissances  de  votre  âme,  ne  faisant 
qu’un  avec  Lui,  confondant  votre  esprit  avec  le 
sien,  votre  coeur  avec  son  Coeur,  votre  volonté 
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avec  la  sienne  ;  vous  contentant  d’être  à  Jésus  et 
de  Le  savoir  à  vous,  sans  chercher  à  dévoiler  le 
secret  de  ses  desseins  cachés,  sans  rien  désirer 
autre  chose  que  Lui  et  sa  volonté  sainte. 

C’est  cette  mort  toute  d’amour  et  de  confiance 
en  Jésus,  qui  fait  le  saint  abandon.  La  mort  est  la 
cessation  de  la  vie,  un  mort  n’existe  plus  ;  voilà  à 
quoi  le  saint  abandon  réduit  une  âme.  Elle  est 
livrée,  abandonnée,  perdue,  absorbée  dans  son 
Bien-Aimé.  Ne  vivant  plus,  elle  est  incapable  de 
désirer.  Elle  se  contente  des  désirs  de  Jésus  et 
elle  les  veut  uniquement. 

Cette  adhésion  totale  à Jésus  établit  l’âme  dans 
un  repos  complet  et  la  remplit  d’une  paix  et  d’une 
suavité  ineffables,  d’où  l’inquiétude  et  la  crainte 
sont  bannies,  pour  ne  laisser  de  place  qu’à  l 'aban¬ 
don  que  l’amour  vivifie. 

Toutefois  la  mort  conduit  à  la  résurrection  ;  on 
ne  meurt  vraiment  que  pour  revivre,  mais  revivre  en 
Jésus,  revivre  de  la  vraie  vie  d e  Jésus. 

C’est  pourquoi  dans  cette  mort  en  Jésus  qu’est 
le  saint  abandon,  le  souffle  du  Saint-Esprit  se  fait 
parfois  sentir.  Il  réveille  les  puissances  comme  en¬ 
dormies  de  l’âme,  mais  il  les  vivifie  en  même 
temps  ;  et,  les  mettant  en  harmonie  avec  les 
volontés  divines  et  les  desseins  éternels  de 
l’amour  miséricordieux  de  Jésus  sur  elle,  il  suscite 
des  désirs  ardents  et  véhéments  de  ressemblance 
plus  grande,  d’amour  plus  héroïque,  d’union  plus 
intense  et  plus  intime  avec  l’unique  tout  :  Jésus  ! 


Ces  désirs  sont  plus  ceux  de  Jésus  en  l’âme, 
que  ceux  de  l’âme  elle-même.  C’est  Jésus  qui,  sur 
les  ruines  amoncelées  du  moi  humain  par  l’amour 
et  l’abandon,  fait  passer  une  brise  vivifiante  qui 
redonne  la  vie,  mais  une  vie  toute  divine.  L’âme  Lui 
reste  livrée,  mais  II  s’en  sert  à  son  gré.  Et  ces 
désirs  nouveaux  d’amour,  de  souffrance  et 
d’union,  ne  sont,  sous  l’influence  de  l’Esprit 
d’amour,  que  des  formes  nouvelles  d’abandon. 


C’est  ce  qui  fait  que  parfois  les  âmes  les  plus 
abandonnées  à  Jésus  sont  les  plus  embrasées 
d’amour  et  de  souffrance.  Exemple  :  sainte  Thérè¬ 
se,  saint  François  d’Assise.  Jésus  était  tout  en 
eux,  et  pourtant  ils  se  consumaient  dans  des 
désirs  véhéments  de  souffrir. 


C’était  le  Saint-Esprit  qui  les  animait  :  car  à  lui 
seul  il  appartient  de  faire  sortir  l 'âme  abandonnée 
de  son  état  d’indifférence. 

Donc,  restez  toute  livrée  et  abandonnée  àJésus, 
sans  aucun  désir. 

Mais  si  Jésus  vous  met  jamais  au  coeur  des 
désirs  de  souffrance  et  d’immolation,  dont  le 
résultat  est  invariablement  une  union  plus  étroite 
avec  Lui,  et  par  là  même  un  abandon  plus  grand  à 
votre  Bien-aimé,  ne  résistez  pas  ;  car  cette 
seconde  grâce  est  une  conséquence  de  la  pre¬ 
mière,  sans  en  être  cependant  une  conséquence 
nécessaire. 


Pratiquement,  laissez  faire  Jésus.  Contentez- 
vous  d’être  totalement  à  Lui  seul,  et  laissez-Le  agir 
selon  qu’il  Lui  plaira. 

Ne  mettez  aucune  borne  à  votre  amour,  afin  de 
n’en  mettre  jamais  à  votre  abandon. 

Plus  l’amour  vous  livrera  à  Jésus  et  plus  Jésus 
vivra  en  vous  avec  intensité. 

Oh  !  donnez  à  ce  tendre  Maître  cette  suprême 
consolation,  de  Lui  être  tellement  livrée  et  aban¬ 
donnée,  qu’il  soit  vraiment  pour  vous  l’unique  tout 
dans  le  temps  et  dans  l’éternité. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  réservés 


S’adresser  à  :  CAUSE  PÈRE  EUGÈNE  PRÉVOST 
C.P.  150  —  Pointe-du-Lac,  Qué. 
GOX  1Z0 


s/iiti/ue/s 


LE  RÔLE  DE  L'AMOUR 
DANS  LA  SOUFFRANCE 
ET  L'ABANDON 


Vous  êtes  appelée  à  une  vie  toute  d’amour, 
d’abandon,  d’union  àJésus  ;  mais  pour  y  parvenir, 
il  faut  généreusement  renoncer  à  tout  et  vous 
nourrir  des  sacrifices  qui  alimentent  l’amour  et  le 
perfectionnent. 

Vous  savez  que  tout  passe,  que  tout  est  périssa¬ 
ble  et  méprisable  et  vous  comme  le  reste  ;  il  n’y  a 
que  Jésus  qui  demeure  et  qui  vit.  La  pensée  et  l’in¬ 
telligence  de  cette  vérité  sont  un  puissant  secours 
pour  terminer  le  travail  de  destruction  qu’il  reste  à 
opérer  dans  votre  âme.  Si  les  illusions  du  monde 
n’existent  plus  pour  vous,  il  peut  néanmoins  en 
rester  d’autres  au  dedans,  sur  vous-même  ;  notre 
nature  est  si  vivace  et  si  subtile  pour  nous 
tromper  !  Il  faut  l’amour  pour  la  vaincre  et  la 
détruire.  L’amour  est  le  principe  vital  qui  livre 
l’âme  àJésus,  et  qui,  en  la  purifiant,  la  dispose  à 
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l’union  divine.  La  mesure  de  l’amour  donne  celle 
de  la  transformation  en  Jésus,  car  rien  ne  résiste  à 
l’amour. 

L’amour  s’alimente  par  les  sacrifices  et  les  im¬ 
molations  :  voilà  pourquoi  les  âmes  les  plus 
aimantes  sont  les  plus  sacrifiées;  elles  aiment 
leurs  souffrances  qui  ravivent  leur  amour  et  de¬ 
viennent  pour  elles  un  besoin  impérieux. 

Oh  !  aimez,  aimez,  ne  comptez  pas  avec 
Jésus  ;  donnez  tout  et  avec  joie  ;  jetez-vous  dans 
son  Coeur,  et  laissez-vous  ciseler,  broyer,  torturer, 
selon  son  bon  plaisir. 

Bien  plus,  si  vous  sondez  les  profondeurs  de  ce 
Coeur  adorable,  vous  verrez  qu’en  lui  tout  a  été  à  la 
fois  amour  et  souffrance  ;  vous  comprendrez  qu’à 
sa  suite  les  saints,  pour  se  former,  doivent  se 
plonger  dans  ce  Coeur  et  en  emprunter  l’amour 
crucifié. 

Dès  lors,  comme  Jésus,  abandonné  à  toutes  les 
volontés  de  son  Père,  et  pourtant  cherchant  la 
souffrance  et  l’immolation  pour  mieux  prouver  son 
amour;  comme  les  saints,  livrés  aux  divines  in¬ 
fluences  et  aux  bons  vouloirs  de  Jésus,  leur 
Maître,  mais  soupirant  après  la  croix  qui,  en  les 
crucifiant  avec  Lui,  les  unit  dans  une  même  im¬ 
molation  d’amour  ;  vous  aussi,  vous  devez  vous 
livrer  et  vous  abandonner,  sans  cesser  de  soupirer 
après  la  souffrance  et  le  sacrifice  qui  rendront 
votre  amour  fécond,  et  confondront  vos  immola¬ 
tions  avec  celles  d e  Jésus  votre  Bien-Aimé  ! 


Le  désir  de  la  souffrance  ne  contredit  en  rien  la 
vertu  d’abandon  ;  au  contraire,  l’abandon  d’amour 
conduit  infailliblement  au  sacrifice  et  au  désir  de 
l’immolation. 

Quand  Jésus  Prêtre  et  Victime  s’est  révélé  à 
votre  âme,  c’était  pour  vous  amener  par  la  voie  de 
l’amour  et  de  l’abandon  à  ses  divines  volontés,  à 
entrer  en  participation  de  son  Sacerdoce  éternel 
par  l’immolation  de  tout  vous-même  unie  à  ses 
divines  et  ineffables  immolations  au  Très  Saint 
Sacrement. 


Gardez  donc  votre  grâce  d’abandon  ;  mais 
l’heure  est  venue  pour  vous  de  la  rendre  plus 
féconde,  en  rendant  votre  abandon  crucifié  com¬ 
me  votre  amour. 

Dirigez-vous  avec  calme  vers  la  réalisation  des 
desseins  d’amour  de  Jésus.  Livrez-vous  à  Lui  dans 
cet  esprit  et  laissez-Le  faire  ;  aux  heures  qu’il  a 
marquées,  Il  éclairera,  inspirera,  demandera,  im¬ 
posera  ;  soyez  attentive  à  ne  Lui  rien  refuser. 


Donnez  d’abord  à  votre  vie  un  caractère  de  plus 
grande  dépendance  à  toutes  ses  volontés  mani¬ 
festées  par  les  causes  secondes,  en  étant  douce, 
patiente,  calme,  humble,  en  toute  circonstance. 


Avant  d’immoler  une  victime,  il  faut  la  bien  lier 
et  la  rendre  impuissante. 


Faites  mourir  en  vous  la  vivacité  naturelle  ; 
pénétrez-vous  de  l’esprit  et  de  la  mansuétude  de 
Jésus  ;  puis,  par  amour  pour  votre  Jésus  qui  vous 
a  aimée  le  premier,  dépouillez-vous  de  tout  ce  qui 
n’est  pas  Lui,  et  vous  aurez  déjà  répondu  fruc¬ 
tueusement  au  désir  de  votre  adorable  Maître,  qui 
vous  appelle  à  vous  abandonner  et  à  vous  immoler 
dans  l’amour. 


Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 
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JÉSUS  SOURCE 
ET  PRINCIPE  DE  VIE 

Jésus  vient  en  nous  dans  la  mesure  où  nous  L’y 
attirons  par  nos  efforts  personnels  et  où  II  devient 
la  règle  et  la  vie  de  nos  pensées,  de  nos  désirs,  de 
nos  affections  et  de  nos  volontés. 

Notre  esprit,  en  cherchant  sans  cesse  Jésus,  en 
voyant  Jésus  en  tout,  et  en  rapportant  tout  à 
Jésus,  L’attire  et  Le  fait  vivre  en  lui  :  c’est  Jésus 
devenu  la  vie  de  l’esprit. 

Notre  coeur,  en  se  dépouillant  de  toute  affec¬ 
tion  terrestre,  de  toute  attache  aux  choses  créées, 
et  en  établissant  Jésus  l’objet  unique  et  le  Maître 
absolu  de  ses  affections,  L’attire  en  lui  et  Le  cons¬ 
titue  la  source  vivifiante  de  sa  propre  vie  :  c’est 
Jésus  devenu  la  vie  du  coeur. 

Notre  volonté,  en  abdiquant  toutes  ses  vues  per¬ 
sonnelles  et  ses  désirs  propres,  pour  ne  plus 
adhérer  qu’aux  volontés  et  aux  bons  plaisirs  de 
Jésus  manifestés  par  les  créatures,  les  événe¬ 
ments  prévus  et  imprévus,  les  circonstances  diver¬ 
ses  de  la  vie,  s’identifie  avec  Jésus,  pour  ne  plus 
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faire  qu’une  seule  et  même  volonté  avec  celle  de 
son  divin  Maître  :  c’est  Jésus  devenu  la  vie  de  la 
volonté. 

Et  cette  vie,  Il  faut  y  aspirer  sans  cesse,  par  des 
efforts  constants  et  généreux,  par  des  désirs  tou¬ 
jours  renouvelés  ;  et  cela,  malgré  les  obstacles  du 
dehors  et  du  dedans,  malgré  les  contradictions  de 
sa  propre  nature,  malgré  les  faiblesses  passagè¬ 
res,  les  impuissances  apparentes,  et  même  les 
hésitations  et  les  reculs  de  l’âme. 


Comme  le  malade  qui  se  retourne  en  tous  sens 
pour  mieux  respirer  à  son  aise,  mais  qui  ne  cesse 
de  rechercher  l’air  qui  doit  le  vivifier. 


Comme  le  convalescent  que  sa  propre  faiblesse 
arrête  en  chemin,  mais  qui  renouvelle  ses  efforts  à 
mesure  qu’il  sent  ses  forces  l’abandonner. 


C’est  dire  que  notre  propre  misère  n’est  pas  une 
raison  de  nous  décourager  et  de  nous  empêcher 
de  recourir  à  Jésus. 


Au  contraire,  il  faut  d’autant  plus  Le  rechercher, 
qu’on  Le  sent  plus  loin  ;  d’autant  plus  espérer  en 
Lui,  qu’on  est  plus  faible  par  soi-même  ;  d’autant 
plus  Le  désirer  et  L’aimer  ardemment,  qu’on  est 
plus  misérable. 


Car,  le  premier  II  nous  cherche,  le  premier  il  veut 
nous  guérir,  le  premier  II  a  à  coeur  de  nous  fortifier 
et  de  nous  embraser  de  son  amour. 


Nos  propres  misères  et  nos  défaillances  elles- 
mêmes  deviennent  un  motif  spécial  d’espérer  en 
Jésus,  de  L’aimer  et  de  mettre  en  Lui  toute  notre 
confiance. 

Jésus  vous  connaît  et  II  vous  aime  telle  que 
vous  êtes,  pouvu  que  dans  votre  volonté  vous  vou¬ 
liez  sincèrement  Lui  rester  fidèle.  Votre  misère  at¬ 
tire  sa  miséricorde,  comme  votre  pureté  et  votre 
amour  charment  son  Coeur. 

Les  efforts  que  vous  faites  pour  sortir  de  vous- 
même  et  monter  en  Jésus,  sont  sûrement 
agréables  à  votre  Bien-Aimé  qui  se  plaît  tout  au¬ 
tant  dans  les  âmes  de  bonne  volonté  que  parmi  les 
lys. 


Que  votre  esprit  soit  distrait,  que  votre  coeur 
soit  froid,  que  votre  volonté  soit  faible  en  face  des 
difficultés:  vous  ne  devez  ni  vous  troubler,  ni 
vous  inquiéter.  Réprouvez  tout  ce  qui  peut  déplaire 
à  Jésus  en  vous. 


Souffrez  de  la  versatilité  de  votre  esprit,  lorsque 
vous  voudriez  tant  le  fixer  en  Jésus  seul  ! 


Regrettez  la  froideur  de  votre  coeur,  quand  vous 
voudriez  être  tout  embrasée  d’amour. 


Déplorez  l’inconstance  et  la  faiblesse  de  votre 
volonté,  lorsque  vous  voudriez  pratiquer  avec 
héroïsme  toutes  les  vertus. 

Portez  ainsi  le  poids  de  votre  propre  misère, 
mais  soyez  ferme  dans  le  désir  de  l’immoler  tout 
entière  à  l’amour  de  Jésus.  Ne  cessez  de  désirer 
qu’en  pénétrant  dans  votre  esprit,  votre  coeur  et 
votre  volonté,  Jésus  les  anéantisse  et  les  trans¬ 
forme  en  Lui  ! 

Travaillez-y  donc  tous  les  jours  de  votre  vie, 
sans  jamais  vous  lasser  ;  et  c’est  en  cela  que 
Jésus  pénétrera  en  vous  et  vous  fera  de  plus  en 
plus  vivre  de  sa  vie. 

C’est  ainsi  qu’ont  fait  les  saints,  c’est  ainsi  que 
vous  devez  faire. 


Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 
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ATTITUDE  DE  L'ÂME  DANS 
LES  GRÂCES  SENSIBLES 


Jésus  touche  les  âmes  comme  il  Lui  plaît.  Il  a 
ses  moments  ;  et  II  peut  agir  tout  autant  au  milieu 
des  larmes  de  l’amour  que  dans  la  sérénité  abso¬ 
lue  de  l’âme. 


On  est  trop  sensible,  quand  on  cherche  la  sen¬ 
timentalité,  qu’on  désire  les  larmes,  et  qu’on  fait 
consister  la  vertu  dans  ces  impressions.  Mais  il 
n’y  a  pas  de  sensiblerie  à  rechercher  l’union 
d’amour  à  Jésus ,  afin  de  vivre  en  Lui  et  de  Lui 
demeurer  ainsi  plus  délicatement  fidèle,  lors 
même  que  sa  pensée  deviendrait  pour  vous  la 
source  de  torrents  de  larmes.  Ce  qu’il  faut,  c’est 
chercher  uniquement  Jésus  et  ne  désirer  aucune 
forme  spéciale  de  L’aimer  et  de  Le  servir,  pas  plus 
qu’aucun  mode  de  Le  voir  se  communiquer  à  votre 
âme. 
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Quand  on  cherche  sincèrement  à  plaire  àJésus 
et  à  accomplir  toutes  ses  volontés,  quelles 
qu’elles  soient,  sans  en  aimer  une  plus  que  l’autre, 
et  que  l’on  s’abandonne  ensuite  simplement,  avec 
une  confiance  aveugle,  à  son  action,  il  n’y  a  qu’à 
laisser  Jésus  agir  librement  et  à  se  tenir  dans  une 
grande  paix  et  une  complète  indifférence. 


Jésus  attendrit  souvent  les  âmes  ainsi  aban¬ 
données,  surtout  à  certaines  époques  de  transi¬ 
tion  spirituelle  et  au  moment  d’opérations  nouvel¬ 
les  qu’il  fait  en  elles. 


L’âme  ne  doit  pas  s’illusionner  et  prendre  ces 
opérations  divines  pour  des  vertus  de  sa  part  ;  la 
vertu  et  la  sainteté  viendront  ensuite,  par  la  fidélité 
et  la  générosité  à  répondre  aux  grâces  reçues. 
Mais  elle  ne  doit  pas  non  plus  résister  à  l’action  de 
la  grâce.  Sans  désir  et  sans  recherche,  elle  doit 
être  également  sans  hésitation  et  sans  résistance. 

C’est  l’heure  où  les  ardeurs  de  l’amour  la  peu¬ 
vent  façonner  rapidement;  elle  doit  se  prêter 
totalement  à  cette  action  amoureuse  de  son  Bien- 
aimé,  d’autant  plus  que  ces  opérations  de  Jésus 
sont  habituellement  passagères  et  qu’elles 
préparent  à  une  autre  phase  spirituelle  moins  sen¬ 
sible,  plus  spiritualisée  en  quelque  sorte  et  plus 
fortement  unitive. 


Une  âme  qui  agit  avec  cette  pureté  d’intention  et 
qui  s’efforce,  à  cause  de  ces  grâces  sensibles 


même,  de  se  détacher  de  tout  ce  qui  est  humain  et 
naturel  pour  ne  s’attacher  qu’à  Jésus  seul,  et  qui 
est  indifférente  à  tous  les  états  d’âme  et  à  toutes 
les  actions  de  Jésus  en  elle,  est  dans  la  bonne 
voie.  Ses  souffrances,  ses  ardeurs,  ses  larmes, 
ses  aridités,  tout  devient  sanctifiant  pour  elle.  Son 
thermomètre,  c’est  son  degré  d’union,  d’adhésion 
à  son  Bien-Aimé  et  de  fidélité  dans  les  petites 
comme  dans  les  grandes  choses. 


Néanmoins,  comme  nous  ne  vivons  pas  au 
milieu  des  anges,  que  nous  pourrions  attirer  les 
regards  et  devenir  un  sujet  d’étonnement  pour  les 
autres,  il  est  important  de  cacher  le  secret  du  roi  et 
de  se  mettre  extérieusement  au  niveau  de  ceux  qui 
nous  entourent. 


Pour  ce  motif,  il  faut  donc  réagir  ;  et  si,  malgré 
cela  Jésus  est  plus  fort  que  nous,  il  faut  se 
résigner,  se  tenir  calme  et  abandonné,  et  adorer 
les  desseins  miséricordieux  de  Jésus. 


Comme  l’humilité  et  la  vie  cachée  sont  fon¬ 
damentales  dans  la  vie  d’amour  et  d’union,  il  faut 
arriver  à  unir  ces  choses.  Ne  pas  attirer  les  regards 
est  une  grâce  et  une  sauvegarde  ;  et  pour  y  arriver, 
il  est  permis  parfois  d’aller  à  des  excès,  comme 
serait  celui  de  chasser  la  pensée  de  Jésus,  afin  de 
ne  pas  subir  trop  violemment  son  action  amoureu¬ 
se.  Lui  qui  voit  tout,  Il  comprendra  cette  tactique 
de  l’âme  qui  L’aime,  et  au  lieu  de  s’en  blesser,  Il  en 
sera  ravi. 


Cela  ne  Le  fera  peut-être  pas  changer  d’idée,  et 
Il  pourra  passer  outre,  en  agissant  plus  fortement 
encore  dans  votre  âme.  Alors,  il  n’y  a  qu’à  vous 
rendre  et  à  vouloir  ce  qu’il  veut. 

Tout  au  plus  l’amour  pourra  vous  permettre  de 
faire  à  Jésus  de  doux  reproches,  mais  à  la  condi¬ 
tion  de  vous  abandonner  totalement  à  son  bon 
plaisir. 

Souvenez-vous  toujours  qu’une  seule  chose  est 
désirable,  c’est  d’aimer  Jésus  d’un  amour  de 
volonté,  d’un  amour  qui  se  prouve  constamment 
par  des  actes  de  vertu  et  une  générosité  sans 
défaillance. 

Les  sentiments  et  les  consolations,  c’est  Jésus 
qui  les  donne,  et  à  qui  II  veut.  La  générosité  et  la 
fidélité,  c’est  de  vous  que  Jésus  les  attend. 

Donnez,  donnez  :  et  que  Jésus  vous  suffise. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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LE  CALVAIRE 
DE  L'AMOUR 

Dans  votre  douleur,  chantez  votre  recon¬ 
naissance  à  votre  Bien-Aimé  ! 

Vous  voyez  bien  qu’il  vous  aime  et  qu’il  vous 
aime  tendrement.  Autrement  comment  s’occupe- 
rait-ll  tant  de  vous  ? 

S’il  vous  poursuit  jusque  dans  les  profondeurs 
les  plus  intimes  de  votre  âme,  c’est  qu’il  veut  tout 
faire  mourir  en  vous,  tout  anéantir. 

Il  a  résolu  de  faire  de  vous  un  petit  chef-d’oeuvre 
de  miséricorde  dans  un  amas  de  misères.  Pour 
cela  il  faut  qu’il  fasse  le  vide  absolu;  et  c’est 
pourquoi  II  vous  dépouille  si  savamment  de  tout  ce 
qui  a  la  moindre  teinte  d’humain,  de  terrestre  et  de 
naturel.  Afin  que  les  choses  créées  n’aient  plus 
jamais  pour  vous  aucun  attrait,  Il  les  enveloppe  et 
les  enduit,  en  quelque  sorte,  de  dégoût  et  de  souf¬ 
france  ;  et  si  vous  en  êtes  arrivée  à  ce  que  vous  ne 
puissiez  plus  rien  voir,  rien  toucher,  rien  faire  sans 
souffrir,  c’est  qu’il  faut  que  la  mort  vous  vienne  de 
tout  et  de  partout. 
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C’est  que  Jésus  veut  que  vous  viviez  détachée 
de  tout  ce  qui  n’est  pas  Lui,  au-dessus  du  terrestre 
et  du  créé,  dans  des  sphères  plus  élevées  où  les 
sens  sont  comme  atrophiés,  tant  ils  sont  sous  la 
domination  et  l’empire  de  l’action  et  de  la  vie  de 
Jésus  en  l’âme. 

Mais  ce  travail  de  destruction  extérieure  n’est 
rien  à  côté  de  celui  qui  s’opère  dans  la  moelle  de 
l’âme.  C’est  là  que  Jésus  se  plaît  à  faire  de  divins 
ravages.  Tout  y  doit  périr,  jusqu’à  la  racine  ;  et 
vous  savez  combien  il  est  douloureux  de  faire 
mourir  seulement  le  nerf  d’une  dent . . . 

Le  fin  fond,  les  profondeurs  du  moi  humain, 
voilà  où  Jésus  veut  établir  sa  place  forte  et  régner 
en  maître  absolu. 

Et  si  pour  y  arriver,  Il  lui  faut  creuser  des 
abîmes,  tout  submerger  dans  le  sang,  ouvrir  des 
tombeaux  qui  respirent  pour  un  temps  toutes  les 
horreurs  de  la  mort,  plonger  dans  les  ténèbres 
glaciales  qui  tourmentent  et  affolent,  jeter  dans 
des  tortures  sans  nom  et  sans  fin,  son  amour  Lui 
donne  le  courage  de  crucifier,  dans  cette  mort  ef¬ 
frayante,  l’âme  de  son  choix  qu’il  destine  à  la 
sainteté  et  en  qui  II  veut  prendre  ses  complai¬ 
sances. 

O  action  crucifiante  et  divinement  sublime  de 
Jésus,  que  tu  es  adorable  ! 

O  sublimité  de  l’amour  de  mon  Dieu,  devant  toi, 
l’âme  se  tait  et  adore  ! 


O  vous,  pour  qui  Jésus  a  été  si  tendre  jusqu’ici, 
comprenez-vous  les  divines  profondeurs  de  son 
amour  ? 

Sa  passion  pour  vous  L’aveugle..  Il  vous  fait 
passer  par  la  voie  qui  conduit  infailliblement  à  la 
sainteté,  si  vous  êtes  fidèle. 

Vous  voyez  bien  que  vous  êtes  devenue  sa  pro¬ 
priété,  son  domaine  absolu,  sa  proie,  son  jouet 
d’amour.  Il  veut  revivre  un  petit  Calvaire  en  vous  ; 
votre  âme  est  la  montagne  du  Golgotha  qu’il  gravit 
chargé  de  sa  croix,  où  II  expire  et  où  II  s’ensevelit. 

Et  c’est  dans  votre  âme  même  qu’il  prend  le 
sang  qu’il  donne,  la  vie  qu’il  perd,  le  sépulcre  où  II 
s’enveloppe  des  sombres  horreurs  de  la  mort. 

Et  vous  Lui  donnez  tout  cela,  vous  qui  mourez  et 
que  les  angoisses  de  l’agonie  jettent  dans  les 
spasmes  de  la  mort  universelle. 


Cette  mort  ne  vaut-elle  pas  la  vie  ! 


Bien  plus,  cette  mort  c’est  la  vraie  vie.  N’est-ce 
pas  du  tombeau  que  Jésus  est  sorti  brillant  des 
splendeurs  de  la  résurrection  ? 

“En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  si  le  grain  de 
froment  ne  tombe  en  terre  et  n’y  meurt,  il  ne  pro¬ 
duira  aucun  fruit.” 


Pour  que  Jésus  rayonne  en  vous,  il  vous  faut 
disparaître.  Pour  que  Jésus  prenne  en  votre  âme 
toute  la  place,  il  faut  vous  vider  de  vous-même. 

Pour  vivre,  il  faut  mourir.  Attendez-vous  à  de 
nouvelles  morts,  même  lorsque  tout  semblera 
anéanti  en  vous.  A  mesure  que  Jésus  pénétrera  en 
votre  âme  et  y  exercera  son  empire,  Il  vous  four¬ 
nira  la  matière  à  de  nouvelles  immolations  et  II 
vous  associera  à  l’holocauste  constant  qu’il  fait  de 
Lui-même  au  Sacrement  de  son  amour.  Vous  de¬ 
viendrez  hostie  avec  Lui,  ce  sera  la  consommation 
de  la  victime  dans  l’amour. 

Puisse  Jésus  vous  aimer  assez  pour  vous  faire 
gravir  ce  Calvaire  de  l’amour,  d’où  l’âme  s’envole 
plus  directement  au  ciel  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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LUMIÈRE  ET  VÉRITÉ 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

Qu’Il  pénètre  dans  votre  esprit  et  dans  votre 
coeur.  Les  deux  en  ont  besoin  ;  car  vous  êtes  faite 
pour  la  lumière  tout  autant  que  pour  l’amour. 

Jésus  le  sait  et  c’est  pourquoi  II  se  plaît  à  vous 
éprouver  par  les  ténèbres  et  par  l’aridité. 

Il  veut,  par  là,  vous  faire  comprendre  que  Lui 
seul  est  votre  vraie  vie  ;  car  Lui  seul  est  la  Lumière 
qui  luit  dans  les  ténèbres,  Lui  seul  est  le  foyer  de 
charité  qui  ranime  la  vie  dans  les  coeurs  glacés. 

Vous  en  avez  déjà  eu  des  preuves,  Vous  avez 
compris  que  Jésus  pouvait  être  en  vous,  quoique 
sans  Le  voir  et  sans  Le  sentir. 

Vous  avez  entrevu  Jésus  caché  dans  votre  âme, 
assistant  avec  amour  à  vos  labeurs  quotidiens  et 
demeurant,  en  apparence,  inactif  au  milieu  de  vos 
peines  et  de  vos  tristesses. 
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Mais,  pour  Jésus,  être  présent  c’est  agir!  Et 
vous  savez  bien  qu’il  est  dans  vôtre  âme  ;  vous 
savez  bien  qu’il  vous  aime  et  vous  aime  tendre¬ 
ment. 

Vous  savez  bien  qu’il  n’est  indifférent  à  rien  de 
ce  qui  vous  touche. 

Vous  savez  bien  qu’il  tient  dans  sa  main  les 
évènements  de  ce  monde  et  les  volontés  des  hom¬ 
mes. 

Vous  savez  bien  que  dans  sa  Sagesse  éternelle 
Il  a  des  heures  à  Lui,  qui  ne  sont  pas  toujours  les 
nôtres. 

Vous  savez  bien  que  si  vous  Le  cherchez  sans 
vous  lasser,  si  vous  tenez  quand  même  votre  coeur 
dans  le  sien  et  votre  volonté  rivée  à  la  sienne, 
Jésus  aura  soin  de  vous  et  vous  enverra  plutôt  un 
ange  du  Ciel  pour  vous  manifester  ses  Volontés, 
vous  protéger  dans  les  dangers  et  vous  conduire 
au  port  de  l’éternelle  Patrie. 

Dès  lors,  ne  craignez  rien  ;  laissez-vous  guider 
amoureusement  par  Jésus  ;  livrez-vous  pleine¬ 
ment  à  son  action  divine  dans  votre  âme  ;  bénis- 
sez-Le  de  vous  attirer  par  les  charmes  incompara¬ 
bles  du  sacrifice  et  de  l’immolation  ;  considérez- 
vous  comme  une  victime  de  son  amour,  et  une  vic¬ 
time  qui  Lui  est  constamment  offerte  pour  le  salut 
et  la  sanctification  des  âmes,  particulièrement  des 
âmes  sacerdotales. 


Acceptez  tout  comme  venant  de  sa  main,  et  re¬ 
cevez  avec  une  égale  joie  les  peines  et  les  conso¬ 
lations,  les  clartés  de  la  lumière  comme  l’obscuri¬ 
té  des  ténèbres,  les  impuissances  douloureuses 
comme  les  élans  du  coeur. 

Sachez  même  Lui  offrir  avec  simplicité  et  humi¬ 
lité  vos  propres  misères  et  jusqu’à  vos  faiblesses. 
Présentez-vous  humblement  à  Lui  telle  que  vous 
êtes,  afin  qu’il  vous  rende  telle  que  vous  devez 
être. 

Si,  malgré  vos  résolutions,  votre  mauvaise  na¬ 
ture  vous  fait  vous  oublier,  vite,  vite,  sautez  au  cou 
de  votre  Maître,  et  comblez-Le  de  caresses  pour 
Lui  faire  oublier  la  peine  que  vous  Lui  avez  faite. 
Jetez-vous  dans  son  coeur,  et  montrez-vous  d*’au- 
tant  plus  tendre  et  plus  délicate  pour  Lui,  que  vous 
L’avez  oublié  et  délaissé  davantage. 

Le  grand  mal  pour  certaines  âmes,  c’est  de  se 
décourager  après  leurs  fautes,  ou,  si  elles  ne  se 
découragent  pas  complètement,  de  se  laisser 
abattre,  de  se  ralentir  dans  leur  marche  et  de  dimi¬ 
nuer  leurs  efforts  dans  la  pratique  de  la  vertu  ;  au 
lieu  d’aller  àJésus  avec  leur  cortège  de  misères  et 
de  Le  supplier  de  les  supporter,  de  leur  pardonner 
et  de  les  changer. 

Jésus  n’attend  souvent  que  cet  acte  d’humilité 
et  de  confiance,  pour  raviver  dans  l’âme  l’amour 
qui  purifie,  qui  transforme  et  qui  conduit  à  toutes 
les  victoires. 


Souvenez-vous  toujours  que  si  Jésus  s’est  mon¬ 
tré  si  bon  pour  vous  et  s’il  ne  cesse  de  vous  ap¬ 
peler  à  une  vie  toute  d’amour  et  d’union  avec  Lui, 
c’est  qu’il  veut  que  vous  deveniez  une  sainte.  La 
sainteté  n’est  pas  une  impossibilité,  même  pour 
les  âmes  misérables  et  pécheresses;  il  suffit 
d’aimer  :  ama  et  fac  quod  vis. 

Que  rien  donc  ne  vous  arrête  jamais  dans  le 
chemin  de  la  perfection  ! 

Que  la  délicatesse  d’amour  vous  inspire  en  tout; 
et  vous  vivrez  de  lumière  et  de  vérité  ! 


Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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TOUT  POUR  JÉSUS 
ET  LE  PRÊTRE 

Jésus  et  Jésus  Prêtre  ! 

Jésus  Prêtre  dans  ses  Prêtres  ! 

Jésus  Prêtre  à  adorer,  à  étudier,  à  aimer  et  à 
servir  :  tel  est  désormais  l’idéal  de  votre  vie  !  Vous 
devez  vous  consumer  d’amour  pour  Lui  et  ne  plus 
désirer  d’autre  joie  que  celle  de  vous  offrir  sans 
cesse  en  holocauste  avec  Jésus  Prêtre  et  Victime 
au  T.  S.  Sacrement. 

Jésus  vous  attire  plus  près  de  Lui,  pour  que 
vous  ne  cessiez  de  Le  prier  pour  ses  Prêtres. 

Jésus  vous  appelle  à  la  perfection,  parce  qu’il 
a  besoin  de  la  vertu  et  de  l’héroïsme  des  saints, 
pour  le  salut  et  la  sanctification  des  Prêtres.  Jésus 
vous  veut  apôtre  et  apôtre  pour  ses  Prêtres  :  par  la 
prière  d’abord,  car  les  meilleurs  apôtres  sont  les 
vrais  adorateurs  en  esprit  et  en  vérité  ;  par  l’action 
ensuite.  Admirable  économie  de  l’amour  de  Jésus 
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pour  ses  Prêtres  et  de  ses  prédilections  pour  votre 
âme  ! 

Vous  savoir  plus  pénétrée  des  grandes  et  fon¬ 
damentales  vérités  du  Sacerdoce  et  des  immola¬ 
tions  de  Jésus ,  plus  ferme  à  marcher  dans  la  voie 
d’amour  et  de  sacrifice  que  réclame  une  telle 
grâce,  plus  confiante  en  Jésus  Prêtre  et  Victime, 
plus  désireuse  de  Le  glorifier  dans  les  âmes  sacer¬ 
dotales,  c’est  un  immense  sujet  d’action  de  grâ¬ 
ces. 


C’est  le  Prêtre  éternel  qui  s’est  révélé  à  votre 
âme  et  qui  l’a  ravie  !  Il  vous  a  marquée  au  front 
d’un  signe  quasi  sacerdotal.  Il  vous  a  placée  dans 
son  Coeur,  à  côté  de  ses  Prêtres  bien-aimés  ;  et 
c’est  de  l’esprit  de  son  Sacerdoce  qu’il  veut  vous 
voir  vivre,  c’est-à-dire  de  cet  amour  véhément  qui 
immole  la  victime. 

Il  aime,  et  c’est  pourquoi  II  s’immole  !  Il  s’est 
constitué  Victime,  et  c’est  pourquoi  II  se  laisse  im¬ 
moler  ! 

Voilà  ce  que  Jésus  a  prétendu  faire  de  vous, 
lorsqu’il  a  fait  luire  sur  votre  âme,  pour  ensoleiller 
et  vivifier  votre  vie,  cette  grâce  lumineuse  et 
féconde  qui  vous  a  révélé  son  Sacerdoce.  Comme 
Jésus  Prêtre  et  Victime,  vous  devez  aimer  sans 
mesure,  vous  livrer  sans  réserve,  vous  immoler 
sans  compter. 

Tous  les  actes  de  votre  vie  doivent  avoir  quel¬ 
que  chose  de  sacerdotal ,  par  l’intention,  l’esprit, 


l’amour  et  le  sacrifice. 


Oh  !  soyez  heureuse  de  votre  part  !  Vous  avez 
été  divinement  aimée.  Il  y  a  là  un  secret  d’amour  et 
de  miséricorde  qui  ne  vous  sera  pleinement  révélé 
que  dans  le  ciel.  Ne  désirez  rien  de  plus,  vous  qui 
portez  gravé  au  front  et  incrusté  dans  le  coeur 
l’amour  de  Jésus  dans  ses  Prêtres,  si  ce  n’est  de 
voir  s’accroître  la  phalange  des  âmes  prédestinées 
comme  la  vôtre. 

Vous  n’avez  rien  perdu,  et  vous  possédez  davan¬ 
tage.  Vous  n’avez  rien  repris  de  ce  que  vous  aviez 
déjà  donné,  mais  vous  vous  êtes  livrée  plus  totale¬ 
ment  à  Jésus  Prêtre  qui,  dans  sa  mystérieuse 
miséricorde,  vous  a  invitée  à  vous  constituer  vic¬ 
time  avec  Lui  pour  les  âmes  sacerdotales  du  mon¬ 
de  entier. 

Jésus  et  Jésus  seul  !  Ne  voyez  que  Lui  en  tout, 
et  surtout  dans  le  Prêtre.  Le  Prêtre  n’est  rien  en 
dehors  de  Jésus  ;  s’il  est  si  grand,  c’est  parce  que 
Jésus  est  tout  en  Lui,  c’est  parce  qu’il  est  Jésus. 
Jésus  dans  son  Prêtre,  c’est  Jésus  sous  une  autre 
forme,  mais  c’est  Jésus  en  toute  vérité.  Jésus  a 
déposé  en  lui  la  mission  qu’il  avait  reçue  de  son 
Père  et  II  a  donné  à  son  Prêtre  sa  propre  puissan¬ 
ce,  au  service  de  cette  sublime  mission. C’est  tou¬ 
jours  Jésus  agissant,  purifiant,  pardonnant,  sanc¬ 
tifiant,  sauvant  par  le  Prêtre. 

Avec  quel  respect  dès  lors  il  vous  faut  vénérer 
Jésus  dans  le  Prêtre  !  Avec  quel  dévouement  il 
vous  faut  aimer  Jésus  dans  le  Prêtre  !  Avec  quelle 


générosité  il  vous  faut  vous  sacrifier  pour  Jésus 
dans  le  Prêtre  ! 

Soyez  hostie,  en  vous  offrant  sans  cesse  aux 
feux  de  l’amour  de  Jésus  pour  l’accomplissement 
de  tous  ses  desseins  sur  vous  ! 

Soyez  victime,  en  vivant  d’amour  crucifié  et  en 
trouvant  votre  bonheur  à  souffrir  pour  Lui  et  à  vous 
immoler  avec  Lui  ! 

Soyez  prêtre,  en  faisant  de  Jésus,  le  Prêtre 
éternel,  le  sujet  de  vos  contemplations,  le  foyer  de 
votre  amour,  le  centre  de  votre  vie,  le  rayonnement 
de  vos  vertus,  le  caractère  sacré  de  votre  sainteté  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.  E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 
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MAXIMES  DE  SAINTETÉ 


Jésus,  le  Saint  des  Saints,  vous  invite  à  être  son 
disciple  et  à  marcher  sur  ses  traces.  C’est  Lui  qui 
appelle  à  la  sainteté,  et  qui  donne  la  grâce  d’y 
parvenir. 

Etudiez-Le,  écoutez-Le,  aimez-Le,  suivez-Le  ! 

Ne  regardez  rien  du  côté  humain  et  terrestre, 
mais  considérez  toutes  choses  uniquement  au 
point  de  vue  de  la  gloire  d e  Jésus  et  du  salut  des 
âmes. 

Redites-vous  souvent  que  vous  n’êtes  plus  de 
ce  monde  ;  figurez-vous  que  votre  éternité  est  déjà 
commencée  et  qu’il  vous  faut  faire  ici-bas  ce  que 
vous  ferez  éternellement  dans  la  Patrie  :  louer 
Jésus,  adorer  Jésus,  aimer  Jésus,  adhérer  à  toutes 
les  volontés  de  Jésus,  ne  faire  qu’un  avec  Jésus. 

Que  rien  de  ce  qui  est  terrestre  ne  vous  retarde 
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dans  la  route  ;  qu’aucune  créature  n’ait  de  place 
dans  votre  coeur,  que  celle  que  Jésus  Lui-même 
veut  bien  lui  donner. 

Que  votre  propre  misère  ne  vous  assombrisse 
pas,  ni  n’arrête  vos  élans;  reconnaissez-la  humble¬ 
ment  et  servez-vous  en  pour  avoir  accès  auprès  du 
Coeur  si  bon  et  si  miséricordieux  d e  Jésus. 

Suivez  Jésus  pas  à  pas  :  Il  vous  aidera  à  porter 
vos  croix.  Toute  âme  a  son  Calvaire  à  gravir,  avant 
d’arriver  aux  joies  de  la  résurrection. 

Regardez  sans  cesse  du  côté  du  Ciel,  sur  la  voie 
que  Jésus  a  suivie  au  jour  de  son  Ascension; 
montez-y  par  la  force  de  vos  désirs;  volez-y  par 
l’ardeur  de  votre  amour. 

Jésus  !  Jésus  !  Oh  !  qu’il  vous  ravisse  de  plus 
en  plus  !  Aimez-Le  par  l’acceptation  généreuse 
des  sacrifices  et  des  peines  qu’il  vous  envoie. 
Aimez-le  par  une  guerre  à  mort  à  votre  nature,  à 
vos  défauts,  à  tout  ce  qu’il  y  a  d’humain  et  de  per¬ 
sonnel  en  vous. 

Etablissez  votre  âme  dans  une  grande  paix;  puis 
rayonnez  Jésus  par  l’humilité,  la  douceur,  la  pa¬ 
tience,  la  charité  et  toutes  les  vertus. 

Pour  devenir  une  sainte,  et  vous  devez  y  tendre 
sans  cesse,  il  faut  que  tout  ce  qui  est  vous  meure, 
afin  que  Jésus  seul  vive  en  vous  et  par  vous. 


Aspirez  sans  cesse  vers  Jésus  ;  n’acceptez 
aucun  sentiment,  aucune  pensée,  aucun  désir  qui 
ne  vous  porte  à  Lui.  Ne  dites  aucune  parole,  ne 
posez  aucun  acte  qui  ne  soit  inspiré  par  Jésus  et 
ne  serve  à  sa  gloire. 

Allez  au-devant  des  désirs  d e  Jésus;  cherchez  à 
saisir  ce  qui  Lui  plaît;  soyez  sensible  au  moindre 
souffle  de  sa  grâce.  Son  amour,  sa  volonté  :  vivez- 
en  !  comme  les  élus  au  Ciel  ! 


Laissez  plus  que  jamais  le  divin  Maître  agir  en 
vous  ;  qu’il  y  règne  sur  tout,  partout  et  toujours  ! 


Soyez  délicate  pour  ce  Jésus  qui  l’est  tant  pour 
vous;  traitez-Le  avec  tendresse  !  Ne  Lui  refusez 
jamais  rien.  Livrez-vous  à  Lui  tout  entière.  Fixez-Le 
sans  cesse.  Qu’Il  soit  un  centre  et  un  abîme  où 
vous  vous  perdiez  vous  et  tout  le  créé. 


Voyez-Le  en  tout  et  en  tous.  Ne  vous  attachez 
qu’à  Lui  seul.  N’aimez  dans  les  créatures  que  ce 
qu’il  y  a  de  Lui.  N’usez  des  choses  terrestres  que 
pour  Lui,  et  dans  le  même  esprit  qu’il  en  a  usé  Lui- 
même. 

Occupez-vous  de  tout  dans  des  vues  surnaturel¬ 
les;  écartez  de  plus  en  plus  ce  qui  est  futile  ou  inu¬ 
tile,  et  consacrez-vous  aux  choses  de  Dieu  et  aux 
devoirs  de  votre  état. 


Rappelez-vous  qu’avant  de  mourir,  il  vous  faut 
encore  grandir  en  Jésus  et  Le  faire  grandir  en 
vous. 

Ne  craignez  pas  de  mourir  à  vous-même,  puis¬ 
que  ce  degré  de  mort  personnel  doit  marquer  celui 
de  votre  amour  et  de  votre  transformation  en 
Jésus. 

Par-dessus  tout  aimez,  aimez  avec  ardeur; 
l’amour  opère  des  merveilles,  il  fait  voler  vers  les 
hauteurs  et  avec  une  rapidité  inconnue  aux  autres 
vertus.  Souvent  on  n’avance  si  lentement  dans  la 
vertu  que  parce  que  l’amour  ne  vient  pas  féconder 
les  efforts  que  l’on  fait. 

Quand  Jésus  veut  faire  un  saint,  Il  le  façonne 
par  l’amour  et  la  souffrance. 

L’amour  rend  clairvoyant,  généreux  et 
magnanime.  Aimez,  et  vous  vivrez  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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Sujets  de  la  deuxième  série  : 


13.  Comment  on  peut  donner  et  rayonner 
Jésus. 

14.  L’action  de  Jésus  dans  la  direction  des 
âmes. 

15.  Jésus  et  Jésus  seul. 

16.  Tout  donner  à  Jésus. 

17.  Le  saint  abandon,  vie  de  Jésus  dans 
l’âme. 

18.  Le  rôle  de  l’amour  dans  la  souffrance 
et  l’abandon. 

19.  Jésus  source  et  principe  de  vie. 

20.  Attitude  de  l’âme  dans  les  grâces 
sensibles. 

21.  Le  Calvaire  de  l’amour. 

22.  Lumière  et  Vérité. 

23.  Tout  pour  Jésus  et  le  Prêtre. 

24.  Maximes  de  sainteté. 
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